
L'asile mis en lumière
Avec quatre films sur des thématiques touchant aux migrations, Fernand Melgar a contribué à donner 
une image de la réalité et du quotidien des réfugié-e-s vivant en Suisse. Le cinéaste romand nous livre 
sa vision de la situation actuelle dans le domaine de l’asile. Page 7

ARGENTINE
A l’approche des élections présidentielles, découvrez l’analyse de 
Juan Carlos Schwab, Suisse de l’étranger établi de longue date en 
Amérique latine. Page 10

UNIVERSITÉ D'ÉTÉ
La seconde édition de l’université d’été du PS Suisse s’est à nou-
veau tenue à Chandolin. Entretien avec Peter Maurer, président du 
CICR, qui était de la partie. Page 9
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L’IMAGE
30 septembre 2013 
Au moins 13 personnes perdent la vie dans le naufrage de leur embarcation au large du village sicilien de Sampieri alors qu’ils tentaient de débarquer. 
Depuis 2000, ce ne sont pas moins de 23 000 êtres humains qui ont perdu la vie dans les eaux de la Mer Méditerranée, en tentant de rejoindre l’Eu-
rope. Plus de 2300 personnes se sont noyées pour la seule année 2015. Ces tragédies se perpétuent jour après jour, semaine après semaine, année 
après année, alors que certains mouvements politiques en appellent à l’inaction et au renforcement des frontières, sans se soucier du sort d'êtres 
humains qui fuient d'horribles violences. 
Des images et des chiffres qui devraient permettre de replacer le débat à sa juste place, celle de l’humanité et des vies qui sont en jeu. Une chose 
est certaine et incontestable : personne n’est prêt à courir un risque aussi important que celui-ci pour bénéficier d’une assurance sociale. Pour en 
arriver à mettre sa vie en jeu, c’est que l’espoir de vivre dignement chez soi est définitivement éteint … 
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Un grand merci à toutes celles et tous ceux qui ont accompagné 

André Daguet
1.6.1947 – 30.4.2015

au cours de sa vie et l'ont soutenu durant ses derniers moments, 
dans sa lutte contre la terrible maladie de Charcot.

Grâce au soutien complet, professionnel et humain du départe
ment des soins palliatifs de l’hôpital de l’Île à Berne ; grâce à 
l’accompagnement attentif et à la parfaite coordination de  
Madame Born, conseillère pour la maladie de Charcot, et grâce 
au soutien et aux soins pleins de sollicitude de la « Haus für  
Pflege » de Berne, André a pu participer à la vie publique et poli-
tique jusqu’aux derniers moments. 
L’émouvante cérémonie d'adieu, organisée par Unia et le PS 
Suisse, la mer de bougie d’Amnesty International, les morceaux 
brillamment interprétés à l’orgue par Jürg Brunner et les paroles 
touchantes de Ruth Dreifuss et de Paul Rechsteiner, ont repré-
senté la vie d’André dans toute sa diversité.
Toutes ces marques d’affection lui auraient plu et c’est en levant 
son pouce, son ultime moyen de communiquer, qu’il les aurait 
accueillies.

Avec toute ma gratitude
Veronika Ruch

Berne, Juin 2015

Le PS Suisse recherche, pour début novembre 2015, un-e :

STAGIAIRE ROMAND-E (H/F, 60%)
Le Département « Campagne & Projets » gère une grande partie de la 
communication interne et externe du PS Suisse. Nous offrons six mois 
de stage aux personnes intéressées par la politique, dont les valeurs et 
les buts sont proches de ceux du Parti socialiste. Le stage commence 
début novembre 2015 et se terminera à fin avril 2016.

Les qualifications suivantes sont attendues :
•	 Intérêt pour les questions politiques
•	 Capacité à travailler de manière autonome
•	 Aisance rédactionnelle, orthographe sûre
•	 Compétences particulières en communication et organisation
•	 Langue maternelle française, très bonne connaissance en allemand
•	 Bonnes connaissances informatiques

La-le stagiaire a un aperçu des mécanismes politiques et médiatiques 
de la Berne fédérale.

Nous offrons une activité variée et intéressante au sein d’une petite 
équipe, un climat de travail agréable de même que des conditions 
d’embauche correspondant à un poste de stagiaire. Le lieu de travail 
est à Berne, au secrétariat central du PS Suisse (à côté de la gare).

En cas d’intérêt, merci de nous adresser votre candidature, avec tous 
les documents usuels, jusqu’au 20 septembre 2015 à gael.bourgeois@
pssuisse.ch ou par poste à l’adresse PS Suisse, Gaël Bourgeois, 
Case postale, 3001 Berne. Pour des renseignements 
complémentaires, vous pouvez nous joindre par 
téléphone au 078 685 48 48.



Sans transparence,  
pas de démocratie

curité. Cela fait des décennies que 
nous faisons de la politique dans une 
chambre noire. Au final, les électeurs 
et électrices ne voient que le politicien 
qui sourit sur une affiche et le oui ou le 
non, imprimé sur une recommanda-
tion de vote. Ceci représente la pointe 
de l'iceberg, ou plutôt le glaçon sur la 
pointe de l'iceberg, en dessous duquel 
se cache un enchevêtrement de liens 
d’intérêts, de parties prenantes, de 
tractations, d’accords et d’offres dont 
personne ne sait rien. Peut-être n'est-
ce pas le cas. Peut-être qu’un don de 
200 000 francs à une campagne est 
simplement un honnête don. Mais 
peut-être pas ! Dès lors, se tenir à une 
transparence en matière de liens d’in-
térêts et de financements ou refuser 
de l'argent lorsqu’on ne peut pas as-
sumer publiquement sa provenance, 
devraient faire partie du jeu politique 
au même titre que le oui ou le non 
recommandé et le sourire sur une af-
fiche. Sans transparence, il n'y a pas 
de démocratie !

Au PS, nous ne nous contentons 
pas d’exiger la transparence. Nous 
y participons également. Le 18 août 
dernier, nous avons communiqué 
notre budget et demandé aux autres 
partis d’en faire de même. Heureu-
sement, chez nous, nous pouvons 
compter sur quelque chose de plus 
précieux que l’argent : nos membres. 
Telle est notre force, grâce à laquelle 
nous construisons non seulement 
notre campagne électorale, mais 
aussi notre avenir politique.

Les invasions barbares 
Ces dernières années ont vu un nombre sans 
précédent de personnes jetées sur les chemins 
de l’exil, fuyant les atrocités de la guerre et la 
violence des dictatures. Face à cette tragédie, 
l’accueil d’une infime partie de ces réfugiés en 
Europe pose problème, reflétant une crispation 
identitaire croissante sur le Vieux Continent. 

Dans le sillage de leurs prétentions nationalistes, 
les extrêmes droites européennes ont banali-
sé une certaine haine de l’étranger. Devant le 
succès de la recette et répondant à des logiques 
électoralistes, une partie de la droite modérée 
les a suivies et a contribué à une dangereuse 
démocratisation de ce discours. Ces véritables 
barbares, personnes étrangères aux principes 
qui ont fondé l’Europe des droits humains, ont 
ouvert une boîte de Pandore. En niant l’humanité 
de certaines personnes, c’est l’humanité qui est 
en chacun de nous à laquelle ils s’attaquent.

Symptôme inquiétant d’une société qui se replie 
sur elle-même, la haine a dernièrement dépassé 
le champ du verbal. Aujourd’hui, en Europe, des 
centres de requérants brûlent et des bus remplis 
de migrants se font caillasser. Des personnes, 
qui ont ouvert les mêmes manuels d’histoire que 
vous et moi, allument des feux afin de dénoncer 
une invasion étrangère fantasmée et se ré-
jouissent de voir des vies englouties par les flots. 
Quelle est la prochaine étape ? Qu’opposer à 
cette barbarie, alors même que la vision de corps 
vomis sans vie par la mer ne parvient pas à la 
raisonner ? 

Bien que la réponse semble introuvable, la gauche 
a le devoir de lutter, coûte que coûte, pour 
réaffirmer la valeur suprême du respect de l’être 
humain, garantir un droit à l’asile, créer des lieux 
de rencontre et lutter contre toutes les discri-
minations. Parce que l’on ne peut plus attendre, 
parce que l’on ne veut laisser aucune chance à 
demain de ressembler à hier, parce que rien de ce 
qui est humain ne doit jamais devenir étranger à 
nos yeux!

Julien Repond, collaborateur romand

Bien avant les élections fédérales, 
avant même que ces dernières n’ap-
paraissent dans la conscience de la 
grande majorité des Suissesses et 
des Suisses, les partis ont déjà dé-
pensé plusieurs millions de francs 
pour faire campagne. En tête des 
dépenses, on retrouve, cela n’éton-
nera personne, l’UDC, qui a déjà 
déboursé, selon les estimations,  
1,2 million de francs. Elle est sui-
vie de près par le PLR avec environ  
1 million de francs. A titre de com-
paraison, le budget total du PS 
Suisse pour ces élections se monte à  
1,4 million de francs suisses. Seule 
la spéculation permet de se faire une 
idée des montants totaux qui seront 
investis dans cette campagne, tant 
les partis bourgeois gardent leurs 
budgets secrets. Un élément est par 
contre déjà certain. L’écart entre les 
moyens de la droite et de la gauche 
est énorme et ne cesse de se creuser. 
« Quand un parti a, pour des élec-
tions ou des votations, dix ou vingt 
fois plus d'argent qu’un autre, cela 
devient précaire du point de vue des 
théories démocratiques », observe 
le politologue Thomas Milic. Ce 
constat est sobrement formulé. Bien 
qu’il ne soit pas possible, aujourd’hui 
en Suisse, de s’offrir des résultats 
de votes ou d’élections, qui sait ce 
qu’il en sera dans cinq ou dix ans ?

Permettre aux partis de lutter à 
armes égales serait une première 
avancée. La seconde consisterait à 
apporter de la lumière dans l'obs-

ÉDITORIAL

Leyla Gül, 
co-secrétaire 
générale
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Des valeurs et un 
engagement concret

qui suppose le renforcement des 
instruments de solidarité, sans les-
quels il n’y aura qu’accroissement 
des inégalités et des injustices et 
affaiblissement de la cohésion na-
tionale. Ensuite, il nous faut une 
économie effectivement au service 
de l’ensemble de la société et d’une 
prospérité partagée. Cela implique 
des investissements dans la forma-
tion, la recherche et l’innovation, 
mais aussi l’amélioration de la qua-
lité des conditions de travail. Enfin, 
la Suisse doit demeurer un acteur 
ouvert et engagé sur la scène inter-
nationale, notamment dans la lutte 
contre la pauvreté et en faveur de la 
paix dans le monde. 

Concrètement, en exigeant un 
système de santé régulé et de quali-
té ou des primes d’assurance-mala-
die financées de manière équitable, 
nous agissons pour toutes et tous 
les habitant-e-s. En défendant les 
retraites, les prestations de l’AI, de 
l’assurance-accident ou de chômage, 
nous soutenons celles et ceux qui, 
dans leur parcours de vie, ont besoin 
du système de protection sociale. En 
défendant les allocations familiales, 
les bourses d’étude, les subventions 
d’assurance-maladie ou les crèches, 
nous pensons à toutes les familles 
du pays. En défendant des impôts 
équitables et une juste répartition 
des richesses, nous faisons de la so-
lidarité entre riches et pauvres un 
élément central de cohésion sociale. 
En défendant des services publics 
accessibles, nous œuvrons pour les 
entreprises et les régions périphé-
riques. En défendant des salaires 
équitables et des conditions de tra-
vail respectueuses des salariés, nous 
valorisons celles et ceux qui bâ-
tissent notre richesse. En défendant 
la sortie du nucléaire ou un aména-
gement du territoire équilibré, nous 
privilégions une qualité de vie pour 
toutes et tous.

Autant de bonnes raisons de 
convaincre la population de soute-
nir les candidat-e-s PS le 18 octobre !

« Sans 
crainte 
électora
liste, assu-
mons les 
fondamen
taux de 
notre action 
politique. »
Stéphane Rossini, 
Président du Conseil national

On ne le répétera jamais assez : il est dans l’intérêt de la population suisse que le PS sorte renforcé des  
élections fédérales 2015 ! Nous sommes les seuls à prendre en considération et à défendre les véritables enjeux 
auxquels sont confrontés nos concitoyen-ne-s.

On ne saurait réduire la politique à 
la seule haine de l’étranger, portée 
avec toujours plus de vigueur par 
l’UDC. A nous de combattre cette 
récupération honteuse de la problé-
matique de l’asile, derrière laquelle 
se trouvent des conflits barbares et 
des drames humains. 

Sans crainte électoraliste, assu-
mons les fondamentaux de notre 
action politique. Justice sociale, 
solidarité, démocratie, respect, to-
lérance, aide humanitaire et quête 
de paix sont nos valeurs. Elles sont 
le cœur de nos engagements. Elles 
s’inscrivent au centre des préoccu-
pations socio-économiques, pour-
tant marginalisées dans la cam-
pagne.

En effet, les perspectives de res-
trictions économiques, les révisions 

des assurances sociales, la privatisa-
tion rampante du système de santé, 
les attaques contre le service public, 
les moyens réduits dans le domaine 
de la formation, la lutte contre la 
pauvreté, le respect des conditions 
de travail ou les logements à prix 
abordables sont des questions es-
sentielles. Les réponses apportées 
dépendront grandement de la ca-
pacité d’action du PS. Sans moyens 
pour ces politiques, les petites gens, 
les familles, les personnes rencon-
trant des difficultés ou les jeunes 
seront punis pour satisfaire les indi-
vidualistes, les égoïstes ou les profits 
d’une minorité.

Nous devons donc privilégier 
trois priorités, au nom de l’intérêt 
général. D’abord, la cohésion so-
ciale, condition du vivre ensemble, 



La droite et son extrême aiment dé-
tourner l’attention de la population 
en inventant des boucs émissaires. 
Elles sont pourtant les seules res-
ponsables des licenciements, des dé-
localisations d’entreprises et autres 
débordements qui touchent les per-
sonnes aux conditions modestes et 
moyennes, lesquelles tombent trop 
souvent dans la précarité. 
Face à cette situation, la gauche ne 
doit pas se détourner de ses fonde-
ments essentiels. En réponse à la 
droite et à son extrême, seules res-
ponsables des impasses politiques 
où nous nous trouvons aujourd'hui, 
nous devons faire en sorte que la 
Suisse mette sur pied de meilleures 
politiques d’éducation (avec l’aide des 
cantons) et de meilleures politiques 
sociales, pour les personnes des troi-
sième et quatrième âges entre autres. 
Ce sont là les seules conditions à 
mêmes d’assurer à la population une 
sécurité digne de ce nom.

Face à la situation dans le domaine 
de l’asile par exemple, la droite et 
son extrême font fausse route. Elles 
ne veulent pas voir, ou font mine de 
ne pas voir, ce qui se passe dans cer-
tains pays, théâtres de conflits d’une 

violence extrême. Pire, elles attisent 
la haine et montent en épingle des 
faits divers dans un objectif pure-
ment électoraliste. Pourtant, des 
solutions pragmatiques existent et 
sont proposées au niveau du Conseil 
de l’Europe. Après des enquêtes et de 
nombreux entretiens, j’ai présenté 
un rapport à l’Assemblée parlemen-
taire du Conseil de l’Europe (APCE) 
sur cette situation, en vue d’aller vers 
une plus grande solidarité au niveau 
du continent européen. Ce rapport 
n’intéresse malheureusement qua-
siment personne … Il a pourtant été 
approuvé à l’unanimité de l’APCE à 
Strasbourg, avec les remerciements 
des délégations parlementaires ita-
liennes et maltaises. 

En politique, il faut aller à l’es-
sentiel. Le PS veut qu’il en soit ainsi.  
S’occuper d’un dossier n’implique 
pas d’en délaisser d’autres, comme 
ceux touchant aux logements, aux 
transports publics ou encore à l’envi-
ronnement. Comme ceux traitant de 
sécurité de l’emploi et de formation 
de base ou de formation continue. 
Les délocalisations d’entreprises, 
par exemple, devraient coûter plus 
cher à ces dernières. Elles devraient 

Eric Voruz, 
conseiller national (VD), 
2007 – 2015 

« Il faut 
corriger 
les erreurs 
passées du 
libéralisme 
sauvage. »

Ne reculons pas, ne restons 
pas sur place, avançons !
Durant toute la législature, les socialistes des Chambres fédérales ont bougé, proposé, voire même avancé 
sur des revendications essentielles en matière de politiques sociales, de formation, d’amélioration des  
conditions de vie, d’emploi ou encore de lutte contre le chômage. 
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prendre en charge le coût d’indem-
nités couvrant, au minimum, une 
année de chômage, ainsi que rem-
bourser tous les avantages fiscaux 
qu’elles ont obtenus. Pour que cela 
devienne réalité, un cadre légal doit 
être fixé. C’est pour ce genre d’avan-
cées que les socialistes se battent.

Enfin, nous devons veiller à amé-
liorer la qualité de nos services pu-
blics. La Confédération doit les sou-
tenir afin que le public, pour ne pas 
dire les usagers, puissent en bénéfi-
cier au maximum. Pour cela, il faut 
créer une « holding PostSwisscom » 
mais aussi garder dans le giron de 
la Confédération les CFF, la SSR, 
ainsi que supprimer leur statut de 
« SA », statut ridicule pour ces entre-
prises. Cela ne serait en aucun cas 
un retour en arrière. Ces entités pu-
bliques peuvent et doivent être diri-
gées indépendamment des pressions 
politiques. Mais il faut corriger les 
erreurs passées du libéralisme sau-
vage, qui a détruit tout ce qui fonc-
tionnait bien au niveau de la Confé-
dération et des cantons.

Alors camarades, courage pour la 
prochaine législature ! Nous serons 
là pour vous aider.

A
dr

ia
n 

G
ry

cu
k

Salle plénière de l’Assemblée parlementaire du Conseil de l’Europe (APCE)



Pour séduire leurs électeurs et élec-
trices, les partis du centre et de 
droite n’hésitent pas à surenchérir 
les propositions d’économies. Mal-
heureusement, avec le programme 
d’austérité qu’il a annoncé le 12 
août, le Conseil fédéral montre une 
fois encore qu’il suit docilement ce 
mouvement. Un mouvement extrê-
mement préjudiciable au service 
public, pourtant l’un des piliers de 
notre démocratie. 

L’Association du personnel de la 
Confédération (APC), dont je suis la 
secrétaire générale, est très inquiète 
des deux principales décisions prises 
par notre gouvernement. Non seule-
ment il veut freiner massivement la 
progression salariale du personnel 
de l’administration, mais il entend 
aussi supprimer la participation de 
la Confédération au financement 
des rentes-pont. Cette deuxième 
mesure pénalise en particulier les 
collaborateurs et collaboratrices 
des classes de salaires inférieures, 
qui ne pourront plus se permettre de 
prendre une retraite anticipée. 

Le service public en péril
Il y a fort à parier que cette cam-

pagne de dénigrement contre l’admi-
nistration fédérale perdure au-delà 
des élections fédérales. C’est notam-
ment pour éviter qu’elle ne devienne 
constante que l’APC a répliqué par 
une campagne de communication 
positive, intitulée «Love Service 
public». Son message: «Le person-
nel de la Confédération est fier des 
prestations qu'il fournit à la popu-
lation et luttera pour leur maintien». 
C’est bien de ça qu’il s’agit: défendre 
les acquis face aux attaques perma-
nentes contre le service public. Car 
seul un service public fort peut as-
surer que la Suisse demeure le pays 
le plus concurrentiel, le plus innova-
teur et le plus heureux du monde!

Il faut aussi souligner que la 
décision du Conseil fédéral viole 
les règles du partenariat social, 
puisqu’elle a été prise sans négocier 
avec la Communauté de négocia-
tion du personnel de la Confédéra-
tion (CNPC, dont font partie l’APC, 
Garanto, le SSP et APfedpol), qui 
en faisait pourtant la demande. 

Depuis des années, le Parlement 
confie de nouvelles tâches à l’ad-
ministration, sans les financer. Or 
une extension continue des pres-
tations n’est possible que si elle est 
accompagnée d’investissements en 
personnel. 

En comparaison internationale, 
la quote-part de l’Etat est très faible 
en Suisse. Le rapport entre les dé-
penses de l’Etat et le PIB est de 31,5% 
dans notre pays, contre près de 50% 
dans les pays de l’UE, 39% aux USA 
et 43% au Japon. Notre service pu-
blic est donc très efficace, même si 
le bien-être qu'il apporte est souvent 
sous-estimé. D’un autre côté, la po-
litique fiscale consistant à accorder 
des baisses d’impôt aux nantis a 
creusé un trou dans la caisse de la 
Confédération. Ce qui me choque 
avec ce programme d’austérité, c’est 
que le Conseil fédéral fasse passer 
ses propres employé-e-s à la caisse 
pour compenser une politique fis-
cale erronée. Cela ne passera pas 
sans notre résistance, soyez-en as-
suré-e-s!

6 SOCIALISTES
76 ∙ 2015 Lutte syndicale

Maria Bernasconi, 
conseillère nationale GE
Secrétaire générale de  
l’Association du personnel  
de la Confédération (APC)

Les élections fédérales approchent. Dans ce contexte et dans un parlement dominé par la droite conser-
vatrice, il est de bon ton de dénoncer la supposée inefficience de l’administration fédérale ainsi que de son 
personnel, jugé fainéant. 
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Vous évoluez dans le monde de l’asile de-
puis longtemps. Quelle évolution avez-vous 
remarquée dans le regard que jette notre 
société sur les personnes migrant-e-s ?
Fernand Melgar – Lors de présentation de 
mes films dans des écoles, j’ai été frappé par 
l’existence d’une « génération Blocher », pour 
qui requérant est synonyme de délinquant et 
demande d’asile rime avec abus social. En de-
hors des classes, la grande majorité de la po-
pulation a aussi un ressenti extrêmement né-
gatif vis-à-vis de l’immigration. Et cette situa-
tion se péjore au fil des ans. C’est inquiétant de 
constater que la tradition humanitaire suisse, 
la création du CICR ou encore les Conventions 
de Genève, qui font partie intégrante de l’his-
toire du pays, n’aient pas plus d’incidence sur 
la façon dont on se représente les réfugié-e-s.

Quel est votre regard sur l’évolution du 
droit d’asile, en Suisse et en Europe ?
D’un droit d’asile qui protégeait les réfugié-e-s 
politiques, on est passé à des lois qui visent à 
s’en débarrasser. Alors que la Suisse accueil-
lait sans rechigner les personnes fuyant les 
régimes communistes, le vent a tourné, en 

« Le discours de Simonetta 
Sommaruga est courageux »
Après avoir fait les gros titres de la presse européenne à la fin du printemps, la tragédie migratoire perdure 
dans l’indifférence. Dans le cadre de sa campagne en vue des élections fédérales d’octobre, l’UDC en parle 
beaucoup, faisant de ces dizaines de milliers de vies brisées son principal fonds de commerce. Très loin des 
clichés véhiculés par la droite xénophobe, la réalité des personnes migrant-e-s est souvent méconnue. En 
amenant ce sujet à l’écran, à travers notamment La forteresse, Vol spécial, Le monde est comme ça et L’abri, le 
cinéaste romand Fernand Melgar œuvre à porter un peu de lumière sur les personnes migrant-e-s. Entretien.

BIO 
EXPRESS
Né à Tanger (Maroc) en 1961
Vit à Lausanne depuis 1964 
Prix du Cinéma suisse en 2006 et 2012
Léopard d’or à Locarno en 2008

matière de politique migratoire, dès l’arrivée 
de réfugié-e-s à la suite du coup d’Etat de 1973 
au Chili. A cette époque, une vague de soli-
darité avait vu un millier de familles suisses 
passer outre l’interdiction des autorités en 
accueillant plusieurs milliers de Chilien-ne-s. 
Quarante ans plus tard, plus personne ne veut 
entendre parler de réfugié-e-s. La population 
vit dans la peur d’une « invasion barbare ». La 
droite nationaliste, UDC en tête, est respon-
sable de ce mouvement de repli, de peur et 
de rejet. La gauche, de son côté, semble inca-
pable d’y faire face. Dans les pays où elle est 
au pouvoir, elle nie ses responsabilités par 
peur de voir les partis d’extrême droite se 
renforcer. Cependant, bien que la Suisse soit 
le donjon de la forteresse Europe, le discours 
de Simonetta Sommaruga, qui rappelle qu’il 
existe un devoir d’accueil des personnes dans 
la détresse, est courageux.

Qu’oublie-t-on trop souvent de rappeler au 
sujet des migrations ?
Que les personnes migrant-e-s ne prennent 
pas la route de l’Europe par plaisir mais par 
nécessité. Les réfugié-e-s politiques fuient des 
guerres, des persécutions ou des dictatures. 
Quant aux réfugié-e-s économiques, parti-
culièrement en ce qui concerne ceux venant 
d’Afrique, ils fuient des pays qui sont et ont été 
pillés par l’Occident. Tous ces gens migrent 
en prenant d’énormes risques, à la recherche 
de la paix pour leur famille et d’un travail ; à la 
recherche d’une vie meilleure. De plus, chaque 
vague de migration vient avec son lot d’enri-
chissements, et ceci est totalement négligé. On 

oublie aussi trop souvent qu’il y a 150 ans, la 
Suisse était un des pays les plus pauvres d’Eu-
rope et qu’un million de personnes fuyaient 
chaque année notre continent en direction 
des Amériques. Le monde n’est pas figé. Nos 
enfants se retrouveront peut-être aussi, un 
jour, sur les chemins de l’exil !

Quel regard portez-vous sur les mouve-
ments que l’on a récemment vu émerger 
à Genève ou à Lausanne et qui réclament  
des conditions de vie décentes pour les per-
sonnes migrant-e-s ? 
Des lumières brillent encore dans la nuit, 
mais elles sont rares. Trop peu de personnes 
osent se mouiller sur une thématique aussi 
peu populaire. L’Eglise reste fidèle à ses va-
leurs. De son côté, une partie de la gauche 
cède peu à peu du terrain sur ces questions. 
Elle a pourtant le devoir de défendre des va-
leurs d’ouverture et de solidarité, car un pays 
ou un continent qui se renferme sur lui-même 
étouffe. A l’heure de la globalisation, on ne 
peut pas imaginer de futur sans solidarité.

Enfin, quels sont vos prochains projets ?
Après plusieurs films traitant d’asile et de 
migration, mon prochain projet touche au 
handicap. L’angle d’attaque reste cependant 
le même. Il s’intéresse toujours à la question 
de l’altérité. Les personnes en situation de 
handicap sont également discriminées, dans 
une société qui rejette toujours plus l’autre, 
qui écarte la différence. 

Propos recueillis par Julien Repond
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Nous le savons, les femmes sont sou-
vent plus sensibles aux thématiques 
liées à l’égalité. Une augmentation 
du nombre de femmes élues au Par-
lement, tous partis confondus, pro-
fitera à toutes et à tous. En effet, cer-
tains thèmes importants en matière 
d’égalité se sont vu mettre à l’agenda 
politique durant cette dernière lé-
gislature : égalité salariale, (ré-)inté-
gration des femmes sur le marché du 
travail, augmentation du nombre de 
femmes dans les conseils d’adminis-
tration et les directions, ou encore 
conciliation des vies familiale et 
professionnelle. C’est là bien sûr une 
bonne chose, toute prise de mesures 
dans ces domaines permettant de 
progresser vers une société offrant 
les mêmes chances et conditions de 
vie à toutes et à tous, hommes ou 
femmes. 

Il serait toutefois illusoire de 
croire que l’égalité entre femmes et 
hommes est aujourd’hui quasiment 
réalisée : le chemin pour y parvenir 
est encore long. Il n’est pas rare que 
le débat sur l’égalité soit abordé avec 

bissent eux aussi les conséquences 
d’une politique hostile à l’égalité. Un 
exemple en est les hommes qui sou-
haitent s’investir davantage auprès 
de leurs enfants. En effet, un congé 
parental équitable pour les parents 
est encore une musique d’avenir …

Sortir de l’inégalité doit être une 
cause commune des femmes et des 
hommes. Pour y parvenir, une repré-
sentation équilibrée des genres au 
sein de l’Assemblée fédérale est une 
étape incontournable. Pour donner 
une chance à l’égalité, votez femmes 
le 18 octobre prochain !

*	G. Fuchs – Mehr Frauen(netzwerke) in der
	 Politik, Juni 2014

des œillères. On met plus facilement 
des moyens à disposition là où la 
politique de l’égalité peut s’avérer 
rentable, la réduisant ainsi à un in-
térêt économique. Alors que l’égali-
té entre femmes et hommes est un 
droit ancré dans la Constitution. 

Les statistiques le montrent : la 
politique de l’égalité est avant tout 
une préoccupation des femmes. 
Près de 75 % des interventions poli
tiques déposées entre 1996 et 2011 
au Conseil national émanent de 
femmes. Dont 67 % de la gauche*. 
Les intérêts spécifiques de la popu-
lation féminine, principalement en 
matière de politique de l’égalité et de 
politique familiale, sont donc priori-
tairement défendus par les femmes 
élues, tous partis confondus. 

On considère souvent que l’égali-
té a pour seul objectif de permettre 
aux femmes de rattraper le retard 
qu’elles ont accumulé par rapport 
aux hommes, notamment dans le 
monde du travail. En percevant 
l’égalité uniquement sous cet angle, 
on omet le fait que les hommes su-

Anita Balz, Secrétaire 
centrale des Femmes  
socialistes suisses

« Voter femmes » :
toujours un thème en 2015
Les femmes constituent la moitié de la population. Pourtant, plus de quarante ans après l’introduction du 
suffrage féminin, la répartition du pouvoir politique leur est encore nettement défavorable. Leur représenta-
tion actuelle au niveau fédéral stagne à 19,6 % pour le Conseil des Etats et 31 % pour le Conseil national.

LES SUISSESSES 
VOTENT ET ÉLISENT 
DES FEMMES.  
LES SUISSES AUSSI. 
«Votez femmes» est un projet de la Commission 
fédérale pour les questions féminines (CFQF).  
Le but de cet engagement est de motiver les 
femmes à aller aux urnes et l’élection du plus 
grand nombre de femmes possible au Parlement  
le 18 octobre 2015. 
Plus de quarante ans après l’introduction du  
suffrage féminin, la répartition du pouvoir poli-
tique et économique est nettement défavorable 
aux femmes. Leur représentation actuelle:
Conseil des Etats 19,6 % (9 sur 46sièges)
Conseil national 31 % (62 sur 200 sièges)

	IL FAUT QUE CELA
	 CHANGE!
www.votez-femmes.ch

« Près de 75 % des interventions 
politiques en matière d'égali-
té déposées entre 1996 et 2011 
au Conseil national émanent de 
femmes. Dont 67 % de la gauche. »

Alors que le vote des femmes n’était accepté qu’en 1971, la commune de Martigny leur donnait ce droit en 
1957. Quelques décennies plus tard, leur représentation politique reste insuffisante.
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Un des moments forts de cette nou-
velle édition de l’université d’été du 
PS Suisse aura été la conférence du 
président du CICR, Peter Maurer. 
Il est intervenu à Chandolin sur la 
question brûlante et ô combien ac-
tuelle des personnes devant fuir leur 
pays. L’occasion pour SOCIALISTES 
de lui poser trois questions :

À travers le monde, ce sont des mil-
lions de personnes qui sont actuel-
lement sur les routes pour fuir la 
situation de leur pays. Ce nombre 
n’a jamais été aussi élevé depuis 
la Seconde Guerre mondiale. Où 
se situent les plus grands courants 
migratoires ?
Peter Maurer – Les personnes vic-
times de violence cherchent tout 
d’abord protection dans leur propre 
pays, puis dans un pays voisin. Les 
pays d’accueil des réfugiées et réfu-
giés au cours des dernières années 
sont les Etats voisins de la Syrie, 
comme le Liban, la Jordanie ou en-
core la Turquie. Nombre de réfu-
gié-e-s trouvent refuge en Ethiopie, 
après avoir fui d’autres régions de 
conflit s’étendant du nord du Nigé-
ria jusqu’à la Somalie. Le Pakistan 
et l’Iran sont des terres d’accueil 
pour les personnes ayant dû quit-

ter l’Afghanistan. Des situations 
similaires se recensent également 
au Myanmar ou en Ukraine. Au fi-
nal sur l’ensemble des personnes 
concernées, seul un petit nombre 
de réfugié-e-s tentent de traverser 
la Mer Méditerranée en direction de 
l’Europe de l’Ouest.

Dans ton intervention, tu as rap-
pelé que la logique actuelle de 
« défense », en érigeant de hautes 
murailles tout autour de l’Europe, 
est fondamentalement fausse en 
matière de migrations. Pourquoi ?
Rares sont les personnes qui aban-
donnent volontairement et volon-
tiers leur patrie. Toute personne qui 
décide de fuir le fait pour de bonnes 
raisons et a eu l’expérience d’une 
violence traumatisante pour elle-
même ou sa famille. Ces personnes 
n’ont plus rien à perdre et la dissua-
sion ou la contrainte n’aura aucun 
effet. Seules des règles raisonnables, 
tenant compte des intérêts de cha-
cun, de ceux des réfugié-e-s et des 
sociétés hôtes, sont à même de ré-
duire les tensions.

Quel est ton impression suite à ta 
participation à cette université 
d’été ?

En règle générale, lorsque je donne 
une conférence publique, je ren-
contre de nombreuses personnes in-
téressantes. Lors de cette université 
d’été, j’ai été très impressionné par 
l’engagement et la vision politique 
des participantes et participants. De 
plus, le PS apporte de l’air frais dans 
un débat difficile, ce que je trouve 
très encourageant.

« Sur l’en-
semble des 
personnes 
concer-
nées, seul 
un petit 
nombre de 
réfugié-e-s 
tentent de 
traverser la 
Mer Médi-
terranée en 
direction de 
l’Europe. »
Peter Maurer, président du CICR

À Chandolin, une université d'été 
avec vue sur le monde

La traditionnelle photo de groupe avec les participant-e-s 
de l’édition 2015.

Un président du PS Suisse abordable et décontracté.

Un cadre idyllique au cœur des Alpes valaisannes.

Le module de formation donné par Andy Tschümperlin, 
chef du Groupe socialiste aux Chambres fédérales.
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BIO EXPRESS
Né en 1956 à Thoune (BE)
2004 – 2009 : ambassadeur de  
la Suisse auprès de l’ONU
2010 – 2012 : secrétaire d’Etat  
aux affaires étrangères
Depuis 2012 : président du Comité 
international de la Croix rouge (CICR)

Entretien réalisé par Leyla Gül
Traduction par Gaël Bourgeois
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Cristina Kirchner, qui avait dans un 
premier temps appuyé la candida-
ture de son ministre de l’intérieur, 
Florencio Randazzo, s’est vue obli-
gée, à cause de l’impopularité de ce 
ministre, de soutenir l’actuel gou-
verneur de la province de Buenos 
Aires, Daniel Scioli. Ce dernier est 
le seul candidat issu du FPV suscep-
tible d’emporter les élections prési-
dentielles d’octobre prochain. 

La crise économique persistante, 
conséquence d’une gestion impro-
visée, une inflation de 25 % par an 
que le gouvernement nie en faussant 
les statistiques, des fonctionnaires 
fortement soupçonnés d’enrichisse-
ment illicite – la présidente Kirchner 
et sa famille font également l’objet de 
plusieurs enquêtes –, un péronisme 
divisé, des syndicats qui, après avoir 
appuyé Cristina Kirchner durant son 
mandat, se retrouvent aujourd’hui 
dans l’opposition, sont autant d’élé-
ments expliquant le mauvais résul-
tat électoral du FPV.

Le « Kirchnerisme » qui se pré-
sentait en 2003 comme une « force 
progressiste » et qui a bénéficié 
jusqu'en 2010 d’une conjoncture in-
ternationale favorable, avec un taux 
de croissance très élevé, laisse, après 

douze ans de pouvoir, un pays avec 
un taux de pauvreté s’élevant à 20 %, 
une économie à bout de souffle, des 
infrastructures désuètes, des ser-
vices publics dans un état pitoyable, 
un Etat peu transparent, inopérant 
et instrumentalisé par le clienté-
lisme du FPV. Même sa politique en 
matière de droits humains, saluée 
dans un premier temps par de nom-
breux milieux, a sombré dans une 
sordide affaire de détournements 
de fonds divisant politiquement la 
célèbre association des Mères de la 
place de Mai. 

De récentes inondations, d’une 
ampleur inédite, en particulier dans 
l’immense province de Buenos Aires, 
principale et plus riche zone agricole 
du pays où vivent près de la moitié 
des 42 millions d’Argentins, mettent 
en évidence l’absence de prépara-
tion, le manque d’infrastructures 
et d’investissements pour faire face 
a des inondations qui se répètent, 
pourtant, tous les ans. 

Le premier tour des élections 
présidentielles, en octobre pro-
chain, aura lieu dans un pays divisé. 
La gauche progressiste, qui n’a fait 
que 3,5 % des votes, a été victime 
d’un « vote utile », bénéficiant au 

candidat péroniste dissident, Sergio 
Massa.

Le principal adversaire de Scioli 
est le maire conservateur de Buenos 
Aires, Mauricio Macri, à la tête d’une 
coalition hétéroclite qui va du centre 
gauche à la droite, et qui a recueilli 
30 % des voix. Le troisième candi-
dat en lice, Massa, est également 
péroniste, mais dissident et opposé 
aux Kirchner. Il a obtenu 20,5 % des 
suffrages, un score supérieur à ce-
lui que lui prédisaient les sondages. 
Cet ancien chef du gouvernement de 
Cristina Kirchner, qui n’a que 43 ans, 
pourrait jouer les arbitres, le 25 oc-
tobre. Reste à savoir comment se re-
distribueront les votes qu’il a gagnés. 
L’addition des pourcentages obtenus 
par Macri et Massa dépasse les 50 %, 
ce qui relance le débat, dans l’oppo-
sition, sur la possibilité de former un 
large front commun susceptible de 
renverser le Kirchnerisme.
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Malgré l’énorme machine de propagande financée avec les ressources de l’Etat, le Front pour la victoire (FPV), 
dirigé par Mme Kirchner, n’a obtenu que 38,5 % des suffrages lors des élections primaires du 9 août dernier.
Bien qu’il représente encore la principale force politique du pays, le FPV est loin du score de 54 % obtenu lors 
des dernières élections présidentielles de 2011 où les péronistes s’étaient présentés unis.

Juan Carlos Schwab, Buenos 
Aires, août 2015

Argentine :
le Kirchnerisme vacille …

Palais du Congrès de la Nation Argentine, Buenos Aires

« Le pre-
mier tour 
des élec-
tions pré
sidentielles, 
en octobre 
prochain, 
aura lieu 
dans  
un pays  
divisé. »
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NOS 10 PROJETS

POUR EN SAVOIR 
PLUS …
Vous trouverez de plus amples informations sur notre 
plateforme électorale, le Parti socialiste ou nos candidat-e-s 
sont disponibles en ligne :
www.pssuisse.ch/elections

SALAIRES
ÉQUITABLES
LOGEMENTS
ABORDABLES
RETRAITES
SOLIDES
Plateforme électorale 2015

POUR TOUS,
SANS
PRIVILÈGES

Logements : définir des zones réservées à des 
appartements d’utilité publique pour que chacun-e 
puisse se loger à prix abordable. 

AVS : augmenter de 10 % les rentes 
pour assurer une retraite digne à toutes 
et tous.

Salarié-e-s âgé-e-s : renforcer la protection contre 
les licenciements pour les préserver du chômage de 
longue durée. 

Salaires : imposer l’égalité salariale entre hommes 
et femmes au travers de CCT et de mesures contrai-
gnantes.

Impôt sur les transactions boursières : créer  
un impôt pour mettre fin à la spéculation inutile et 
stabiliser les marchés financiers.

Assurance-maladie : plafonner les primes  
d’assurance-maladie à 10 % des revenus de  
chaque ménage.

Accueil extrascolaire : instaurer des crèches et des 
écoles à horaire continu et gratuites pour favoriser 
l’égalité des chances.

Urbanisme : créer une zone de rencontre dans 
chaque commune pour une meilleure qualité de vie.

Familles : remplacer les déductions fiscales actuelles 
par des chèques-enfants pour soutenir les familles.

Transition énergétique : sortir rapidement et défi-
nitivement du nucléaire pour un avenir énergétique 
durable.

7

10

1

4

8

2

5

9

3

6

 

LE RÉSULTAT
Le 5 juillet dernier, la Grèce 
a été appelée à se pronon-
cer par référendum sur un 
train de mesures d'austérité 
proposées par la Commission 
européenne, la Banque cen-
trale européenne (BCE) et le 
Fonds monétaire internatio-
nal (FMI). Ce vote intervenait 
suite aux négociations entre 
l’Union européenne et le 

gouvernement d’Aléxis Tsípras dans le cadre de la crise de la dette 
publique grecque. Le gouvernement hellénique, qui appelait à voter 
NON aux mesures d’austérité proposées par l'Eurogroupe, a été 
largement suivi par la population, qui a rejetté le plan européen par 
61,31 % des votant-e-s. Au final, cela n'a pas empêché la conclusion 
d'un accord entérinant un drastique plan d'austérité entre le pays et 
ses créanciers.

LA STATISTIQUE

678.–
L’enquête suisse sur le niveau et la structure des salaires le démontre 
clairement : après 34 ans de promesses vides et infructueuses, 
insinuant que l’égalité salariale allait survenir d’elle-même, il faut 
admettre qu’elle n’existe encore que sur le papier. L’écart salarial inex-
pliqué est toujours aussi important. En moyenne, une femme touche 
678 francs de moins par mois qu’un homme, sans qu’il n’y ait aucune 
justification objective à cela. 
Au-delà du scandale moral et économique, cet écart salarial de 8,7 % 
est également anticonstitutionnel et illégal. Il n’y a qu’en exigeant 
une analyse des salaires dans la loi et en punissant les entreprises qui 
contreviennent au principe de l’égalité salariale qu’il sera possible de 
parvenir à se rapprocher d’une égalité dans les faits.

Palais du Congrès de la Nation Argentine, Buenos Aires

 K  > 50 – 55 % 
K  > 55 – 60 % 
K  > 60 – 65 % 
K  > 65 – 70 %
K  > 75 – 75 % 
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Pour Aaron, Abdullah, Abel, Abigail, Abilio, Abraham, Achille, Ada, Adam, Adel, Adèle, Adelheid, Adelina, Adeline, Adelino, Adem, Adil, Adnan, Adolfo, Adrian, Adriana, Adriano, 
Adrien, Adrienne, Aferdita, Afonso, Afrim, Agata, Agathe, Agim, Agnes, Agnès, Agostinho, Agron, Agustin, Ahmad, Ahmed, Ahmet, Aïcha, Aida, Aidan, Aimé, Aimée, Alain, Alan, 
Alba, Alban, Albano, Albert, Albertina, Alberto, Albin, Albina, Albino, Alda, Aldo, Alec, Alejandra, Alejandro, Aleksandar, Alena, Alessandra, Alessandro, Alessia, Alessio, Alex, 
Alexander, Alexandra, Alexandre, Alexandru, Alexey, Alexia, Alexis, Alfio, Alfonso, Alfred, Alfredo, Ali, Alice, Alicia, Alina, Aline, Alisa, Alison, Alissa, Alissia, Alix, Alizée, Allan, 
Alma, Alois, Aloïs, Aloys, Alphonse, Alvaro, Alyssa, Alyssia, Alzira, Amadeu, Amadou, Amal, Amalia, Amanda, Amandine, Amaury, Ambre, Amel, Amelia, Amélia, Amelie, Amélie, 
Américo, Ami, Amilcar, Amin, Amina, Amine, Amir, Amira, Amy, Ana, Anabela, Anaëlle, Anais, Anaïs, Anas, Anastasia, Andi, Andre, André, Andrea, Andréa, Andreas, Andrée, 
Andrei, Andreia, Andres, Andrew, Andrey, Andy, Angel, Angela, Angèle, Angelica, Angelika, Angelina, Angélique, Angelo, Anibal, Anis, Anisa, Anissa, Anita, Anja, Ann, Anna, 
Annabelle, Anna-Maria, Anne, Anne-Catherine, Anne-Christine, Anne-Claire, Anne-Claude, Anne-Françoise, Anne-Laure, Annelise, Anne-Lise, Annelyse, Annemarie, Anne-
Marie, Anne-Sophie, Annette, Annick, Annie, Annik, Anny, Anouchka, Anouck, Anouk, Anthony, Antoine, Antoinette, Anton, Antonella, Antonia, Antonietta, Antonin, Antonina, 
Antonino, Antonio, António, Antony, Apolline, Arben, Ardian, Ariana, Ariane, Ariel, Arielle, Arlette, Arlind, Arlinda, Arlindo, Armand, Armando, Armelle, Armend, Armin, Arminda, 
Armindo, Arnaldo, Arnaud, Arno, Arnold, Arsène, Arsim, Arta, Arthur, Artur, Arturo, Ashley, Assunta, Astrid, Attilio, Aude, Audrey, Augusta, Auguste, Augustin, Augusto, Aurèle, 
Aurelia, Aurélia, Aurélie, Aurélien, Aurelio, Auriane, Aurora, Aurore, Ava, Avelino, Avni, Axel, Axelle, Aya, Aymeric, Ayse, Aziz, Bajram, Baptiste, Barbara, Bashkim, Basile, 
Bastian, Bastien, Beat, Beata, Béatrice, Beatrix, Beatriz, Bekim, Belinda, Ben, Bénédicte, Benito, Benjamin, Benoit, Benoît, Bérénice, Bernadette, Bernard, Bernardo, Bernhard, 
Berta, Bertha, Berthe, Bertrand, Besim, Besnik, Bettina, Betty, Bianca, Bilal, Biljana, Billy, Blaise, Blanca, Blanche, Blandine, Blerim, Blerta, Bluette, Bogdan, Boris, Brahim, 
Brandon, Brayan, Brenda, Brian, Brice, Brigitta, Brigitte, Bruce, Bruna, Bruno, Bryan, Bujar, Burim, Camila, Camilla, Camille, Candice, Capucine, Carina, Carine, Carl, Carla, 
Carlo, Carlos, Carmela, Carmelo, Carmen, Carmine, Carol, Carole, Carolina, Caroline, Cassandra, Cassandre, Catalina, Catarina, Caterina, Catherine, Cathy, Catia, Cátia, 
Cécile, Cecilia, Cécilia, Cedric, Cédric, Celeste, Celia, Célia, Célien, Celina, Celine, Céline, Celso, Cendrine, Cesar, César, Chantal, Charlène, Charles, Charles-Henri, Charline, 
Charlotte, Charly, Chiara, Chloe, Chloé, Chris, Christa, Christel, Christèle, Christelle, Christian, Christiane, Christianne, Christina, Christine, Christoph, Christophe, Christopher, 
Cidalia, Cindy, Cinzia, Claire, Claire-Lise, Clara, Clarisse, Claude, Claude-Alain, Claudette, Claudia, Cláudia, Claudine, Claudio, Cléa, Clelia, Clémence, Clément, Clémentine, 
Cloé, Clotilde, Clovis, Colette, Colin, Coline, Concepcion, Concetta, Conrad, Constance, Constant, Constantin, Coralie, Coraline, Corentin, Corina, Corine, Corinne, Cornelia, 
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